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Préface 
 

 

hers lecteurs, pour tout enfant de Dieu, une hérésie est comme un 
poison à long terme qui lorsqu’il est mélangé à la bonne nourriture de 
la parole de Dieu en réduit les effets bénéfiques. Aucune limite ne lui 

est imposée, car lorsqu’il pénètre votre pensée, son seul objectif est de détruire 
en vous dirigeant dans le sens opposé à la volonté divine. Voici un ouvrage 
écrit par Mamy-Grace Diansongi qui traite du célibat, une situation que 
beaucoup ont du mépris à aborder et que certains enseignements tentent à 
ternir. 

Ayant fait le constat que le célibat, le célibat féminin en particulier, devient de 
plus en plus fréquent dans nos églises chrétiennes en Afrique et qu’il est sujet 
à de mauvaises conceptions fruits d’un enseignement tordu. L’auteur se lance 
dans une étude approfondie des Écritures afin de ressortir ce que la Bible 
enseigne en opposition au faux enseignement. Elle nous parle de ces multiples 
femmes célibataires de la Bible et dévoile les raisons pour lesquelles certaines 
sont restées célibataires. Et de ce fait, l’une des raisons contre laquelle l'auteur 
s'insurge dans ce livre et qui est principalement enseignée par l’hérésie des 
démons sexuels consiste à faire croire que le célibat féminin est une 
malédiction. 

Dans ce livre, l’auteure, que j'ai eu la grâce de connaître à la FATAD où elle 
faisait ses études en Théologie, propose, à la lumière des Écritures Saintes, un 
regard nouveau, libérateur sur la question du célibat féminin. Ce livre est un 
outil important pour une approche biblique et une bonne compréhension du 
sujet, car si le Christ vous affranchit vous serez réellement libre, libre de toute 
pensée captive hérétique. Un livre enrichissant, et édifiant dont je 
recommande vivement la lecture. 

Révérend Joseph ADJENOU 

Professeur à la FATAD (Faculté de Théologie des Assemblées de Dieu au 
Togo)  

C 
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Introduction 
 
 

’Église est le corps spirituel de Christ, appelée à exercer une influence 
dynamique et salvatrice dans son environnement. Ses membres sont le 
sel de la terre, le reflet de la gloire de Dieu et ses leaders des 

propagateurs et des défenseurs de la saine doctrine. Mais l’influence des 
chrétiens est souvent ternie par de faux enseignements et des pratiques non 
bibliques. 

Dans nos milieux évangéliques africains, le célibat est une situation 
qui crée une psychose accentuée par nos cultures et l’enseignement des 
hérésies. Les femmes sont souvent les victimes favorites et des proies faciles 
de ceux qui tordent les Écritures. Selon l’hérésie sur les démons sexuels, le 
célibat serait causé par un esprit démoniaque appelé « l’esprit ou le lien de 
célibat » ou « le mari de nuit » et tous seraient des esprits des eaux. Ces esprits 
auraient le pouvoir d’éloigner tout prétendant humain et d’empêcher un 
mariage. Ainsi bon nombre de chrétiennes sont à la recherche d’une délivrance 
pour des liens et des malédictions imaginaires. Par conséquent, elles ne 
peuvent pas croître, car ce que nous croyons est une force qui entraîne soit la 
vie, soit la mort. Et, la croyance en une erreur conduit à la mort. Est-il correct 
de croire que le célibat est une malédiction qui nécessite à tout prix une 
délivrance ? 

Un éclairage minutieux sur la question s’avère nécessaire, car il est 
important d’apporter des bases bibliques solides, des arguments en opposition 
aux fausses doctrines et de ramener la « notion du célibat » à sa compréhension 
biblique, de restaurer la foi affaiblie de plusieurs, de redonner confiance aux 
brebis du Seigneur, et de servir la bonne nourriture de la saine doctrine pour 
une croissance équilibrée. Il s’agit aussi de sortir les chrétiens des forteresses 
érigées par de faux raisonnements, et de les tirer de la passivité qui les rend 
dépendants des faux docteurs qui s’approprient l’exclusivité de la prière.  

Le devoir des leaders chrétiens étant de défendre la saine doctrine en 
proclamant la vérité de la parole de Dieu. Il est primordial de réveiller leur 
conscience sur la nécessité de combattre les hérésies et particulièrement cette 
hérésie sur les démons sexuels. Il est aussi nécessaire d’apporter des 
enseignements spécifiques aux personnes célibataires. 

Le célibat n’est pas une situation à considérer comme une 
malédiction, mais plutôt comme un dessein divin, et c’est ce que nous 

L 
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découvrirons dans la parole de Dieu. Dieu étant le Maître des temps et des 
circonstances, Il connaît Lui-même les projets qu’Il a pour Ses enfants : « Un 
dessein de bonheur et non de malheur » (Je 29.11). Il ne convient pas, étant 
dans le Seigneur de vivre dans une situation d’inquiétude causée par un faux 
enseignement, car les Écritures nous recommandent de ne pas nous inquiéter : 
« Je voudrais que vous fussiez sans inquiétude ». (1Co7.32). 

Il est certes vrai que le combat spirituel est une réalité dans la vie du 
chrétien, mais la confusion due aux faux enseignements nécessite un éclairage 
biblique. La Bible nous enseigne que Satan et ses démons nuisent aux 
hommes, mais que la seule voie de délivrance c’est en Christ. Il n’y a donc 
pas de quoi se décourager, car comme l’affirme le missionnaire et théologien 
Wilbur O’Donovan : « Les chrétiens ne doivent pas perdre courage devant 
cette armée d’esprits mauvais, parce que Dieu envoie une armée plus 
nombreuse de saints anges pour les secourir et les protéger ».1  

Ce livre est le fruit d’un travail de recherche effectué sur le terrain, 
dans un groupe cible de femmes chrétiennes en vue de la rédaction de notre 
mémoire de master en Études théologiques intitulé : “Le Célibat féminin, un 

dessein divin ou une malédiction dans le contexte des églises évangéliques en 

République Démocratique du Congo”. Nous avons analysé et comparé les 
données collectées grâce aux enquêtes et interviews. De même, nous avons 
aussi exploré d’une manière interprétative les attitudes, les perceptions et les 
impressions de ce groupe.

 

1Wilbur O’Donovan, Pour Un Christianisme Biblique en Afrique : Quelle Place 

pour la Culture ? (Nigeria : Centre de Publications Evangéliques, 1998), 310. 
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Chapitre 1 : Le célibat féminin dans la Bible 
 
 
ans la Bible, deux termes sont souvent utilisés pour désigner une 
personne célibataire. Il s’agit du terme « vierge » et du terme 
« eunuque ». Dans ce chapitre nous allons comprendre le sens de ces 

termes, et nous étudierons aussi la situation des personnes célibataires dont la 
Bible nous parle. 

1.1 Survol de quelques termes  

Dans la Bible, le terme « vierge » désigne la personne célibataire de 
sexe féminin. C’est une personne qui est en âge de se marier et qui n’a pas 
connu un homme sexuellement. Dans les langues originelles qui ont servi à la 
rédaction de la Bible, l’hébreu utilise trois mots distincts pour désigner une 
personne célibataire : « bétulah » (vierge), « ha’arah » (jeune fille), et 
« almah » (jeune femme ou jeune femme mariée sans enfant). Le grec 
n’exprime que l’idée de jeune fille non mariée avec le terme « parthénos ». 
Au sens figuré, le terme « vierge » peut aussi signifier l’intégrité physique et 
morale, ainsi que la pureté rituelle.  

Le terme « eunuque » utilisé exclusivement pour les hommes désigne 
un officier servant à l’intérieur d’un palais, un homme mutilé à cause d’une 
maladie ou d’une malformation génitale (Lv21.20), un homme castré 
volontairement (Dt 23.1) et qui ne peut donc pas se marier. Dans son sens 
spirituel, ce terme peut désigner « une consécration spéciale et volontaire au 
service de Dieu par le célibat »2, dans ce cas il peut être employé pour les 
hommes ainsi que pour les femmes.  

1.2 Arrière-plan culturel juif  

La culture juive est très présente dans la Bible, car c’est le mode de 
vie du peuple à qui Dieu s’est révélé en premier. Il est donc nécessaire pour 
nous d’avoir un aperçu sur elle afin de bien comprendre la vie des personnages 
bibliques. La société juive de l’époque était très patriarcale et tournée vers son 
accroissement. De ce fait, elle exaltait le mariage et la fécondité. Le célibat 

 

2Westphal_Dico-Dictionnaire Encyclopedique de la Bible-
Westphal http://123.delabible.com/telechar.htm (consulté le 22.04.2018) 

D 
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était une situation honteuse et un très grand malheur. La mentalité de l’époque 
exigeait que la jeune fille devienne une épouse et qu’elle acquière de la dignité 
en devenant mère. Il est intéressant de constater que, « Si le célibat volontaire 
ne peut être envisagé comme un idéal normal de la femme juive, il est 
cependant considéré comme un honneur dans le judaïsme contemporain du 
Christ… Avec le Christianisme on passe à un nouvel état d’esprit vis-à-vis du 
célibat à motivation religieuse »3. 

À l’époque du Nouveau Testament, on se mariait souvent très jeune, 
« les rabbins avaient fixé l’âge minimum de la jeune fille à douze ans et celui 
du jeune homme à treize ans »4. Selon Daniel Arnold, ancien professeur à 
l’institut biblique Emmaüs : 

La question du célibat n’est pas directement abordée. Le mariage sert 
de norme aux hommes et aux femmes… Les enfants mêmes âgés demeuraient 
dans la sphère familiale jusqu’à leur mariage… Les femmes en particulier 
restaient sous l’autorité paternelle tant qu’elles n’étaient pas mariées. Le 
célibat existait dans l’A.T., mais il est difficile d’en estimer l’importance.5  

Néanmoins, nous trouvons dans le Pentateuque, des lois pour la 
protection des vierges. En cas de viol, le coupable devait payer la dot au père 
et épouser la jeune fille (Ex 22.16).  

1.3 Quelques cas de célibat dans l’Ancien Testament.  

1. Agar, victime des circonstances (Gn16 ; Gn 21, 9-21) : Servante 
égyptienne au service de Sara, cette jeune femme célibataire n’a pas pu 
échapper à la volonté de sa maîtresse. Elle a été une victime des traditions 
culturelles du milieu et de la foi affaiblie de Sarah. Elle n’a pas eu le choix et 
devint la concubine d’Abraham. Lorsqu’elle conçut, elle méprisa sa maîtresse 
et celle-ci la maltraita à tel point qu’elle dû s’enfuir. Mais l’ange de l’Éternel 
la rencontra dans le désert près d’une source d’eau et lui demanda de rentrer 

 

3http://www.Lautreparole.org/articles/258 , La virginité dans la Bible Hébraïque et 
le Judaïsme (consulté le 12.04.2018).   
4Charles-Daniel Maire, Parole de Dieu Cultures des Hommes : De la Nature à la 

Culture, De la Culture au Culte du Dieu de la Bible (France : Ligue pour la Lecture 
de la Bible, 2006), 244. 
5Daniel Arnold, « Célibat, fiancailles et concubinage sous l’éclairage biblique », 
Promesses no 183, Janvier-mars (2013), https://www.promesses.org/celibat-
fiancailles-et-concubinage-sous-l-eclairage-biblique 
(consulté le 16.04.2018). 
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auprès de sa maîtresse tout en lui faisant la promesse de bénir sa postérité. 
Quelque temps après la naissance d’Isaac, Abraham la renvoya avec Ismaël et 
ils s’égarèrent dans le désert. Mais Dieu entendit la voix de l’enfant et prit soin 
d’eux. Mère célibataire, elle éleva seule son fils dans le désert de Paran, Dieu 
fut avec l’enfant qui grandit. 

2. Les deux filles de Lot, enfanter à tout prix (Gn 19. 30-38) : Nous 
voyons ces deux jeunes femmes agir très mal et pratiquer l’inceste avec leur 
père parce qu’elles craignaient de ne pas devenir « mères » pour conserver la 
race de leur père. Elles conçurent et donnèrent naissance à deux peuples 
ennemis d’Israël : les Moabites et les Ammonites. Voilà à quoi conduisent la 
peur du célibat et la crainte de ne pas devenir mère. La Bible condamne 
l’inceste. 

3. Léa, prête à tout pour ne pas rester célibataire (Gn 29.17) : Léa 
fille de Laban avait les yeux délicats mais sa sœur Rachel était belle de taille 
et de visage, et Jacob aimait Rachel et voulait l’épouser. Son père craignant 
sans doute que le défaut de Léa ne lui permette pas de « se trouver un époux », 
l’imposa par la ruse à Jacob. Léa accepta de se substituer à sa sœur et passa la 
nuit de noces avec un homme qui l’appelait « Rachel ». Elle aurait tout aussi 
bien pu parler avec Rachel et la substituer à elle-même. Toute sa vie, elle vécut 
dans un mariage dans lequel elle manquait d’amour. Elle devint la rivale de sa 
sœur, une relation incestueuse que le livre de Lévitique condamna plus tard 
(Lv18.18).  

4. Dina, une blessure du cœur (Gn 34) : Dina, fille de Jacob et Léa, a 
vécu une expérience traumatisante : le viol, le déshonneur et la perte de 
l’unique homme qui pouvait l’épouser. Sichem fils d’Hamor la viola, mais il 
l’aimait et était prêt à réparer sa faute comme la loi le stipulera plus tard dans 
Ex 22.16, le violeur devait payer une dot au père. Mais les frères de Dina 
(Siméon et Lévi) exercèrent une vengeance outre mesure qui leur valurent la 
désapprobation de leur père. Nous pensons qu’après ces tristes évènements, 
tenant compte aussi du contexte culturel, Dina est restée célibataire toute sa 
vie. Elle est citée parmi ceux qui descendirent en Égypte (Gn 46. 15). Ces 
frères jouèrent un très mauvais rôle dans cette tragédie et cela ne servit qu’à 
la rendre plus malheureuse. 

5. Les sept filles du sacrificateur Jethro, fortes et persévérantes (Ex 2. 

16-21) : Jethro sacrificateur de Madian avait sept filles bien courageuses. 
Encore célibataires, elles profitaient de leur situation pour aider leur père en 
abreuvant, chaque jour son troupeau. Une tâche plutôt difficile, car elles 
devaient à chaque fois rencontrer des bergers qui rendaient leur travail difficile 


